
Seul(e) ou rejoignant notre communauté, laissez vos coordonnées à la Table d’accueil 

 
 

Bulletin de liaison 

 
 

http://paroisse.dominicains.com 
 
 

 
27 janvier : 3ème dimanche du T.O. 
Lectures : Is 8, 23 à 9, 3 ; 1 Co 1, 10-13.17 ; Mt 4, 12-23 
Prédication : Fr. Alain Quilici 
 
28 janvier : S. Thomas d’Aquin  
Messe présidée par Mgr Le Gall aux Jacobins à 18 h 
 
2 février : Fête de la présentation du Seigneur 

3 février : 4ème dimanche du T. O. 
Lectures : So 2, 3 ;3, 12-13 ; 1 Co 1, 26-31 ; Mt 5, 1-12a 
Prédication : Fr. François Daguet 
 
6 février : Mercredi des cendres 

Messe des cendres à 19 h 30 
 
 

 

   Chants

 
 
Chant d’entrée Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu briller sur lui la lumière du Salut. 

Alléluia, alléluia ! 
 
 
Psaume  Seigneur, tu es ma lumière, mon salut : je cherche la splendeur de ton visage ! 
 
 
Communion    Le Christ nous fait asseoir à sa table : « le Royaume de Dieu est au milieu de vous. » 
 
 

Annonces 

 
1. S. THOMAS D’AQUIN :  

a. Vigiles le dimanche 27 janvier à 20h 15 
b. Messe aux Jacobins à 18h le 28 janvier 

 
2. ENTREE EN CATECHUMENAT : Zahra entrera en 
catéchuménat le mardi 29 janvier au cours de la messe de 12h. 
 
3. MDJ 2/1 : mardi 29 janvier de 19h 30 à 22h. 
 
4. EXCEPTIONNELLEMENT, il n’y aura pas d’adoration à la 

chapelle saint Thomas le mercredi 30 janvier entre 19h 30 
et 20h 30. 
 
5. SACREMENT DES MALADES : rencontre préparatoire le 
jeudi 31 janvier à 16h pour les personnes qui souhaitent 
recevoir le sacrement au cours de la messe dominicale du 10 
février.  
 
6. MENAGE DE L’EGLISE : Le prochain rendez-vous est fixé 
au samedi 2 février 2008 de 14h à 16h 30 . Merci d'avance à 
tous les volontaires. Contact : Marie-Christine Revel : 06 14 92 
60 14 ; marie-christine.revel@wanadoo.fr 
 

7. DENIER DU CULTE : Les reçus fiscaux sont disponibles. 
Merci de venir les chercher au fond de l’église ou en semaine 
au bureau du curé (mardi, mercredi, jeudi de 9h 30 à 11h 30). 
 
8. LOGEMENT POUR ETUDIANTS : La Résidence pour étudiants 
(garçons) située sur le site du couvent a deux chambres de libres. 
Contacter le frère Albert-Henri. 
 
9. JOURNEE A LOURDES : le lundi 11 février à l’occasion de 
la XVIème journée mondiale de prières avec et pour les 
personnes malades. Départ à 7h 00 depuis l’église, retour vers 
20h. Inscriptions et renseignements auprès du frère Jacques 
Ambec : 05 62 17 31 31 ou 38. 
 
10. A.C.A.T : L'Appel du mois de janvier de l'ACAT est une 
lettre de soutien aux chrétiens d'Irak. Vous trouverez cette lettre 
en document attaché. Elle est à signer et à envoyer à l'ACAT à 
Paris qui la transmettra à son Eminence le Cardinal Emmanuel 
Delly III, Patriarche de Babylone des Chaldéens, via le Nonce 
du Vatican à Paris. N'hésitez pas à distribuer des exemplaires 
de cette lettre autour de vous. 
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2ND DIMANCHE DU T. O. 
Frère Eric Terrassier 

 
Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde 

 
I. Cette phrase de Jean-Baptiste ne nous est pas inconnue. 
Elle nous est même familière, puisque nous la retrouvons 
plusieurs fois dans la célébration de l’Eucharistie. Nous la 
chantons dans le Gloria : Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, 

le Fils du Père ; Toi qui enlèves le péché du monde, 

prends pitié de nous, puis lors de la fraction du pain : 
Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends 

pitié de nous, donne-nous la paix. Enfin, l’invitation au 
repas eucharistique s’exprime ainsi : Voici l’Agneau de 

Dieu, qui enlève le péché du monde. 
 
Dans le Nouveau Testament, le Christ est identifié à un 
agneau, mais l’expression Agneau de Dieu est propre à 
Jean-Baptiste et à st. Jean dans son Évangile. Elle 
récapitule probablement trois agneaux de l’Ancien 
Testament. 
 
1/ Tout d’abord, l’agneau pascal, l’agneau de la Pâque 
juive, dont le sang sauva Israël au pays d’Égypte. D’après 
st. Jean, Jésus fut mis à mort la veille de la fête des 
Azymes, donc le jour de la Pâque, dans l’après-midi, à 
l’heure même où, selon les prescriptions de la Loi, on 
immolait au Temple les agneaux. Après sa mort, on ne lui 
rompit pas les jambes, comme aux autres condamnés, 
conformément à une prescription rituelle concernant 
l’agneau pascal. Jean-Baptiste applique ce titre à Jésus : il 
est l’Agneau pascal, le véritable agneau pascal, l’agneau 
sans tare, c’est-à-dire sans péché, qui rachète les hommes 
au prix de son sang. Il est lui-même présence de Dieu, 
Pâque (passage) de Dieu libérant son peuple. 
 
2/ Ensuite, comment ne pas penser au Messie-Serviteur 
dont parle Isaïe, et qui était comparé à un agneau innocent 
portant les péchés de la multitude ? Il apparaît comme un 

agneau conduit à la boucherie, comme devant les tondeurs 

une brebis muette et n’ouvrant pas la bouche. Les 
évangélistes y renvoient lorsqu’ils soulignent que le Christ 
se taisait devant le Sanhédrin et ne répondait rien à Pilate. 
Par son baptême, Jésus accepte et inaugure sa mission de 
Serviteur souffrant. Il se laisse compter parmi les 
pécheurs ; il est déjà l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du 

monde ; déjà, il anticipe le « baptême » de sa mort 
sanglante. Il vient déjà accomplir toute justice, c’est-à-dire 
qu’il se soumet tout entier à la volonté de son Père : il 
consent par amour à ce baptême de mort pour la rémission 
de nos péchés. 
 
3/ Enfin, Jean-Baptiste l’appelle l’Agneau de Dieu, ce qui 
signifie l’Agneau donné par Dieu. Souvenons-nous du 
sacrifice d’Abraham. Quand Isaac avait demandé à son 
père : Mais où est l’agneau pour l’holocauste ?, Abraham 
avait répondu : Dieu saura bien trouver l’agneau pour 

l’holocauste, mon fils. Jésus est donc « notre Isaac ». Jean-
Baptiste nous montre ici le véritable agneau préparé par 
Dieu, celui qui s’offre volontairement tout entier. 

Jean-Baptiste manifeste ainsi que Jésus est à la fois le 
Serviteur souffrant qui, silencieux, se laisse mener à 
l’abattoir et porte le péché des multitudes, et l’agneau 
pascal symbole de la rédemption d’Israël lors de la première 
Pâque. 
 
II. Par ailleurs, st. Jean, au-delà des actes singuliers, perçoit 
la réalité mystérieuse qui les engendre : une puissance 
d’hostilité à Dieu et à son règne à laquelle le Christ se 
trouve affronté. Par péché du monde, il faut comprendre la 
condition pécheresse du monde dans son ensemble, suite au 
péché originel et à tous les péchés personnels des hommes. 
Mais cette expression désigne aussi l’influence négative 
qu’exercent sur les personnes les situations communautaires 
et les structures sociales qui sont le fruit des péchés des 
hommes, car le péché a des dimensions collectives. De sorte 
que tout être venant au monde est d’abord la victime de ce 
péché du monde ; plus tard, il y participera lui aussi. 
 
C’est sur la Croix que le Christ a pris sur lui tout le poids du 
mal et a enlevé le péché du monde. Si Jésus peut triompher 
et triomphe du péché du monde, c’est parce qu’il est, lui, 
sans péché, un avec Dieu son Père. 
 
III. L’agneau est symbole d’innocence, de douceur (ne dit-
on pas doux comme un agneau), symbole de simplicité, de 
pureté, comme la colombe. Ils sont aussi, au temple, les 
animaux du sacrifice. La colombe évoque plus 
spécifiquement l’arche de Noé, figure traditionnelle de 
l’Église, cité de la paix. Les Pères de l’Église appellent 
volontiers l’Église, épouse du Christ, la Colombe : 
« L’Esprit Saint est descendu au baptême du Seigneur sous 
la forme d’une colombe, cet oiseau simple et gai, sans fiel 
ni amertume, incapable de morsures cruelles et qui n’a point 
de serres pour déchirer violemment. La colombe aime les 
demeures des hommes, elle vit familièrement dans une 
maison, toujours la même. Lorsque le couple engendre, il 
élève à deux ses petits, il vole aile contre aile, il passe sa vie 
dans une familiarité tout unie, et en se becquetant manifeste 
sa concorde et sa paix. Il s’inspire en toute chose de la loi 
d’un entier accord. Voilà la simplicité qu’on devrait 
connaître dans l’Église, la tendresse qu’il faudrait obtenir. 
Des frères chrétiens n’ont qu’à imiter l’affection des 
colombes ». 


